
DIMANCHE 18 FEVRIER 2018
1er DIMANCHE DE CARÊME

1re lecture : Genèse 9, 8-15
Psaume 24
2e lecture : 1re lettre de Pierre 3, 18-22
Évangile : Marc 1, 12-15 

1. En ce temps-là, Jésus venait d’être baptisé. « Aussitôt » l’Esprit le pousse au désert et là il fut
tenté…
Le baptême… non pas quelque chose qui nous incite à dormir sur nos lauriers de chrétien parce que
nous aurions reçu quelque chose de plus que les autres, mais au contraire un don, une force qui nous
prépare au combat, à affronter la vie, telle qu’elle est, avec ses pièges et ses mensonges multiples,
par lesquels Satan agit efficacement parfois.

2. Ce qui est à noter, c’est que c’est l’Esprit lui-même qui le « pousse » au désert. L’Esprit-Saint ne
nous retire pas du monde en effet où il y a tous ces dangers, mais au contraire il nous plante au
milieu du monde en nous donnant la force de résister à l’autre esprit, l’esprit mauvais, l’esprit de
division (qui habite symboliquement le désert), manipulateur, sournois, qui tente chaque jour de
nous déstabiliser et de nous faire chuter.

3. Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient. Il est vrai qu’au désert, à l’époque de
Jésus, y vivaient quantité de bêtes sauvages que les Israélites ont essayé de réacclimater tant bien
que  mal  ces  dernières  années  avec  plus  ou  moins  de  succès,  et  avec  le  soutien  mitigé  de  la
population. Essayons d’aller plus loin, qu’est-ce que ça veut dire que Jésus « vivait parmi les bêtes
sauvages », et que « les anges le servaient » ?

4. On peut voir je crois dans cette mention unique à saint Marc (les autres évangiles ne parlent pas
du tout des tentations de Jésus de la même manière !) une double représentation de la destinée de
Jésus, car l’Evangile nous montre tour à tour comment pendant sa vie terrestre, il fut entouré de
« bêtes sauvages »,  dès le début,  représenté par tous ses ennemis  qui l’ont  attaqué par tous les
moyens, de front, de biais, par en-dessous (comme le fait le Tentateur)… et « en même temps »
parce que issu de Dieu, Fils bien-aimé du Père, protégé par son Père, « servi par les anges ». D’une
certaine façon, ces quelques phrases que nous lisons ce matin, sont le beau prologue de tout ce qui
va suivre, dans la vie publique de Jésus : celui qui a été encerclé sur la terre par des bêtes sauvages
était aussi celui qui par sa communion unique avec le ciel, était « servi par les anges ». 

5. Mais cette mention des bêtes sauvages qui semblent ne pas faire de mal à Jésus parce qu’il les
vaincra, parce qu’elles n’auront pas le dessus, semble aussi désigner Jésus déjà dans le Paradis
terrestre comme le nouvel Adam qui lui aussi vivait dans le jardin des origines au milieu des bêtes
sauvages, sans que celles-ci ne lui fassent le moindre mal.

6. Cela nous renvoie alors à la première lecture que je ne voudrais pas éluder car il est si important
de découvrir quel genre d’alliance le Seigneur a établi avec l’humanité, et ce bien avant Jésus lui-
même. C’est une alliance de paix essentiellement ! Quand le Seigneur dit à Noé qu’il va mettre son



« arc » au milieu des nuages pour qu’il soit signe de l’alliance entre (lui) et la terre, il veut parler
de son arc « de guerre » (c’est le même mot en hébreu) qu’il dépose. Et là où l’image est belle, c’est
quand cet arc de guerre va être remplacé par un arc-en-ciel, dont on voit bien la symbolique : dans
une symphonie de couleurs, il vient faire le lien entre le ciel et la terre : après la pluie, terre et ciel,
au lieu d’être coupés en deux irrémédiablement par la violence, seront au contraire unis par cette
alliance gratuite et irrévocable que le Seigneur propose à l’humanité. 

Une alliance qui est un contrat de paix et de douceur, bien figuré d’ailleurs par la colombe qui au
baptême descend sur Jésus : ce n’est ni un aigle, ni un vautour qui sont descendus sur Jésus au jour
de son baptême, sinon on aurait bien compris que ce n’était ni la paix ni l’amour que Jésus venait
apporter sur la terre. 

7. Au Carême, recevons à frais nouveaux cette alliance ; nous aussi déposons nos arcs comme l’a
fait le Seigneur, déposons nos tentations de violence, de replis sur soi et d’égoïsmes. Adhérons à
l’alliance du Seigneur. Amen !

P. Loïc Gicquel des Touches


